La stratégie nationale contre la pauvreté et l’exclusion sociale

A l’Université populaire Quart Monde, dans des groupes de réflexion, en collaboration avec d’autres organisations… ATD Quart Monde élabore sa participation à la mise en place de la Stratégie nationale contre la pauvreté et l’exclusion sociale initiée par la Confédération.
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Ce matin, Nicole, une femme de 50 ans et militante Quart Monde de Fribourg,  m’interpelle : « Quand est-ce qu’on va à Berne pour continuer à travailler ? ». Nicole a participé en 2003 à la Conférence nationale sur la pauvreté à Berne. Elle y avait exprimé l’importance d’être respecté par les intervenants sociaux. Depuis, elle suit avec ténacité les efforts entrepris pour obtenir du pays une politique globale qui mette au premier plan la dignité de ceux qui vivent l’exclusion. En juin 2007, nous l’avions invitée à faire partie du groupe de réflexion réunissant des membres du Mouvement. Ce groupe avait pour tâche de réagir à un  document établi par l’Office fédéral des assurances sociales comme base de travail pour l’élaboration d’une Stratégie nationale de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale. C’est ainsi que lors de la première réunion du Groupe de direction de cette Stratégie, Marie-Rose Blunschi, volontaire, a pu présenter nos propositions en tant que représentante d’ATD Quart Monde.

Comment ce projet a-t-il avancé depuis juin 2007 ? 

Comment les personnes et familles en situation de pauvreté ont-elles pu contribuer à ces avancées ? 

Tout d’abord, elles se sont exprimées sur des thèmes qui sont centraux pour cette Stratégie lors de 4 réunions de l’Université populaire Quart Monde sur la dignité (10 novembre 2007), des ressources pour vivre dans la dignité (2 février 2008), le chômage de longue durée et l’inactivité forcée (5 avril 2008), la participation (7 juin 2008) :

La dignité, c’est être reconnu, avoir  les mêmes droits que les autres.

 Il n’est pas normal que des montants soient déduits des prestations d’aide sociale pour payer des dettes.

Les montants des aides sociales doivent être suffisamment élevés pour soutenir les enfants pour qu’ils soient égaux aux autres.

Quand on est sans travail depuis longtemps, on vit dans la peur de devoir aller à l’aide sociale, on perd ses amis, on a peur pour l’avenir des enfants.

Je n’ai pas les moyens de me défendre, mais j’apprends avec d’autres à connaître mes droits.

Plusieurs membres  du Groupe de direction de cette Stratégie ont participé à l’Université populaire Quart Monde. Le président de ce Groupe celle du 2 février concluait en remerciant les participants : « j’ai été impressionné de ce qui a été dit , de ce que cela signifie de disposer de peu de ressources. J’emporte beaucoup d’éléments utiles pour cette stratégie globale de lutte contre la pauvreté. »
Au cours de l’hiver dernier, six rapports ont été rédigés par des fonctionnaires. Nous avons pu contribuer à leur élaboration. Trois groupes ont été auditionnés et ont pu réfléchir avec ces fonctionnaires : le groupe de Bâle pour le rapport sur les personnes âgées ; le groupe de Genève pour le rapport sur les enfants et l’école ; le groupe des jeunes pour le rapport sur leur entrée dans la vie  professionnelle. De plus, le groupe b’treff de Flawil a contribué au rapport sur la famille ; une alliée du Jura a pu collaborer à un rapport sur le « piège de la pauvreté » ; un groupe de travail s’est réuni autour du rapport concernant le chômage de longue durée. 

Enfin, en juin 2008, un rapport spécifique sur le thème de la participation nous a été demandé. Plusieurs membres du Mouvement militants Quart Monde, alliés et volontaires y ont travaillé et . faits des propositions dans trois directions :

- promouvoir un dialogue régulier entre les autorités et les familles en situation de pauvreté

- favoriser un meilleur dialogue entre les acteurs sociaux et les personnes en situation de pauvreté, notamment en développant la participation de ces personnes aux programmes de formation des travailleurs sociaux. 

- promouvoir un dialogue autour des situations d’injustice, notamment à travers un observatoire « pauvreté, exclusion sociale et droits humains »

Maintenant que va-t-il se passer ? 

L’Office Fédéral des Assurances Sociales va faire une proposition de Stratégie nationale de lutte contre la pauvreté. Cette proposition va être discutée par le Groupe de direction et devrait conduire à un texte final. Ce texte sera alors soumis au Conseil fédéral et aux cantons. Nous avons donc, tout au long de ce processus, a être attentifs à ce que l’expérience des plus pauvres soit mise au premier plan. C’est pourquoi avec Amnesty International, nous avons élaboré une carte postale que chacun va pouvoir signer et envoyer à M. Pascal Couchepin, président de la Confédération suisse. Cette carte lui demande  : 

d'engager tout le pays pour la réussite de cette Stratégie en mettant au premier plan :

· la participation des personnes en situation de pauvreté, y compris les plus pauvres

· le respect de la dignité de tous et de toutes

· l'accès effectif de tous et de toutes aux droits humains.

Olivier Gerhard
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